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roula en mugissant jusqu'aux pieds des poteaux, réclamant les 
morts qui lui appartenaient, pour leur offrir un tombeau di­
gne de leur destinée, landisque des oiseaux carnassiers tour­
noyaient autour d'eux , jetant des cris sinistres sur la mer qui 
semblait leur disputer leur proie. 

C'était horrible à voir !... Treize squelettes de forbans sus­
pendus dans l'air et s'agitant le soir dans le brouillard de la 
mer, au sifflement aigu des vents, comme une infernale lé­
gion de sorciers , voyageant entre le ciel et la terre. . . 

Et certes ceci n'est pas un conte, mais bien une véritable 
histoire dont j'ai été le témoin. 

Alexandre CURTON. 


